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epresektans  du  peuple. 


II.  y a deux  mois  votre  commiffion  des  infpedeüts  vous 
prefenta  un  projet  relatif  à la  garde  du  Corps  légiflatif. 
Irois  orateurs  furent  entendus , & depuis  lors  la  difcuffioa 

* ,.,a-  A 


■fut  înterrompue.  Aujourd’hui  ce  même  projet  «J 

de  nouveau  fournis  à votre  délibération.  Il  eut  ete  a defirec 
que  dans  cette  queftion  , & généralement  dans  « 

qui  font  traitées  à cette  tribune,  on  fe  ht  la  lot  de 
Ltinuer  jufqu’à  leur  folution  définitive, 
elles  ont  été  entamées  j autrement  limprefTion  produite 
par  les  argumens  énoncés  fe  perd  , & de  plus  ^ 
Lvent  que  la  délibération , ainfi 

intertnptil , cefl'e  d’être  indépendante  , & fe  fubordonne 
même  involontairement  à des  événemens  ou  fortuits  , 
combinés,  kfquels , quoique  paffagers , donnent  heu  d éta- 

Le’^nLlewVojet  a ttois  parties  difonaes  ; i°. 
tation  de  la  garde  provifoite  du  Corps  legtflatif;  2 . lattr 
bùtion  donnée  aux  deux  commifl^ons  par  les  =^«ici  s YIl 
& X fur  le  fetvice  de  cette  garde;  3Me  droit  dadrnif- 
fion&  de  préfentation  des  fujets  qui  doivent  la  compofer, 
droit  que  Von  vous  propofe  auffi  de  déférer  aux  deux 

*^°Sri’fo.porrance  d’un  projet  téfulte  de  l’étendue  des  eflcK 
que  peut  avoir  fon  admiffion  ou  fa  rejeaion . celui  qui  vous  eft 
renferme  éminemment  le  caraaète  qui  doit  fixer  votre 

aïmndon-  car  d’une  partl’on  prétend  que  les  arncles  dont  il  fe 
compofe  doivent  affiret  au  Cmps  légiflatif  1 indépendance  qui 
îrappathent , la  dignité  qui  lui  eft  due;  de  1 autre  au  con- 

tr^àtl^on  croit  y voir  la  fubverfion  des  principes  & le  ren- 

verfeiuent  de  L barrières  facrées  que  la  conftitunon  a 

f'  ïînîoiir  des  pouvoirs  qu’elle  délimité.  Je  partage 

fïrd.”  i Co"„f.il  i«s«.  !•«« 

T ie  le  prie  de  vouloir  bien  ecouter  mes  motifs. 

ttibuile  & je  m’en  ferois  pleinement  rapporte  aux  deve 

l’oppemens  qui  vous  ont  déjà  été  donnes,  ^ futile* 

utile  & preffant  d’infiftei;  dans  cette  queftion  lut  les 

indua-ions^à  tirer  du  palfé , fur  les  leçons  J ^ 

La  meilleure  & la  plus  prompte  manière  de  juger  , û« 
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Tacite  J i)  5 eft  de  confiderer  ce  que  Ton  approuve  ou  ce  qu® 
Ton  blâme  dans  les  temps  qui  nous  ont  précédés.  Les 
bommes  les  plus  éclairés  & les  plus  intègres  ont  fouvent 
befoin  de  ce  genre  d inilrudion  pour  donner  leur  alTenti- 
menc  : elle  eft  a leur  égard  ce  que  la  dépoficion  orale  d\iii 
temojii  eft  pour  un  impaftible  jury  ou  plutôt  c’eft  un 
appel  nominal  de  folemnei , néceftaire  à l’opinion  , â nos 
conten;püraîns  , a nos  collègues  ^ pour  affeoir  leur  juge- 
ment dans  toute  queftion  de  cette  nature.  C’eft  à cet  ap- 
pel que  je  viens  répondre , en  déclarant  préalablement  qu’il 
eft  loin  de  ma  penfée  de  faire  aucune  efpèce  d’application 
ofFenfante  j de  confondre  les  perfonnes  avec  les  chofes,  §c 
h ficuation  où  nous  nous  trouvons , avec  celle  où  nos  fuc- 
cefteurs  peuvent  fe  trouver. 

Jë  ne  m’étendrai  pas  beaucoup  fur  une  fconùdétatioit 
préliminaire  , cependant  je  ne  puis  la  pafter  abfolumenc 
iqus  filencei  Cette  confidération , la  voici  : depuis  deux  ans 
bientôt  les  repléfenrans  du  peuple  français  ^ dévoués  à 
tout  ce  que  la  rage  des  fadions  peut  imaginer  d’atroce 
& de  criminel  , en  butte  à tous  les  complots^  a tous  les 
attentats,  foit  particuliers  ^ foit  généraux  , ont  trouvé  dans 
leur  garde  moins  force  d’un  tiers  de  ce  qifelle  eft  aujour- 
d’hiu,  une  fureté  que  l’imminence  des  dangers  n’a  point 
altérée;  êc  l’on  veut  aujourd’hui  changer  la  nature  de  fes 
rapports  avec  les  pouvoirs  conftitudonnels.  Ah  ! R fon  orga-n 
îidarion  érolt  vicieufe  Sc  que  des  faits  l’eiiftent  prouvé, 
ou  que  des  probabilités  l’euftent  fait  craindre  ; fi  des  cir- 
confiances  non  préparées  eufîenc  entravé  fon  fervice , com- 
promis , non  pas  votre  fécurité  , mais  même  l’ordre  jour-; 
naîier  de  votre  enceinte  extérieure;  fi  des  ordres  contra- 
diéloires  en  avoieric  troublé  l’harmonie , afFoibli  la  difei-; 
plme  ; fi  ces  hommes  généreux  enfin , tirés  de  toutes  les 
armées  de  la  République  , avoienc  cefTé  un  inftanc  de  fa 
confidérer  comme  récompenfés  , étant  placés  par  leurs 


(i)  L 
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d'armes  auprès  de  h repréfentation  nationale  ; que 
tUrai-ie  de  plus  ? s’ils  avoient  manqué  a une  feule  occadon 
de  nlériter^de  vous  , du  Dircaoire,  des  citoyens  de  ceiu 
commune  & de  rhumanite\  je  concevrois 
d’une  réforme  dans  l’organifation  de  votre  garde , ou  d u 
léglflation  différente  , ou  d’un  mode  tel  q\ie  les  liens  qui 
l’a^ttachent  à vous,  folTent , s’il  étoit  poffiole, 
diatement  fous  votre  main:  s il  etoit  pofffole  , ois-)e , car 
ce  qui  fetoit  illégal  fera  toujours 

Mais  affurément  U s’en  faut  que  de  femblables  allegati 
puiffent  lui  être  appliquées,  & )e  crois  meme  quen  les 
pofant  comme  des  futurs  condngens  , il  faudroir  une  grande 
£°rverf.té,  une  perfidie  bien  confiante,  un  fyfteme  futvi 
l’en  fatitruer,  d’tm  rebuter  fuccefltvement  tous  les  membres, 
pour  que  ces  craintes  fe  réalifaffent  un  jour.  _ ^ 

^ Je  vins  à la  queftion:  les  lois  anréneutes  relatives  a l o.- 
ganilation  de  votre  garde  provifoire  font-elles  ’ 

far  fl  elles  l’étoient , nul  doute  qu  il  ne  fallut  y fuppleet , jSc 
ne  pas  s’en  repofet  uniquement  fur  la  bonne  condu  , 
fur  Pexcellent  efptit  des  hommes  qui  la  " 

iok  un  jolr  ?en  renvoyant  infenfiblement  les  bons  fo^^e  s 
du  corps , les  remplacer  par  des  hommes  dévoués  a telle 
ou  tïle  faaion't  & alon  il  arriveroit  qu’au  heu  dette 
gardés , vous  feriez  cernés.  « Non,  répond-on , les  ce 

i point  ne  font  pas  infuffifantes  ; mais  elles  font  oppofees  a la 
„ Luation  d’indépendance  où  doit  être  ^ 

„ lésifiatif.  Il  importe  que  cette  force  atmee  lo  t loulhaite  a 
» tome  influence,  à toute  aâion  autre  que  celle  de  laiito- 
„ rité  première  à laquelle  elle  efi  effentielhment  & exclufi- 
vemlrtafteaée:  la  garantie  de  la  reprefentation  natmua le 

Sc  de  la  liberté  de  fes  délibérations  ne  peut  «ifiei  « le 
Corps  léaiflatif,  par  l’intermédiaire  de  fes  commiffions 
d'in^pefteuts , ne  fo  réferve  point  l’exercice  du  droit  dat- 
« miflil  de  la  nomination  aux  emplois  dans  ce  corps;  enfin 
„ d’en  régler  les  mouvemens  ou  les  mutations  périodiques.  » 
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En  premier  lieu ^ quoi  quen  dlfe  le  rapporteur , il  eft 
évident  que  fi  cette  attribution  étoit  ainfi  précifée  , l’inter- 
vention du  Diredolre  exécutif,  c’eft-à  dire  delà  feule  au- 
torité refponfable  , feroit  réduite  à celle  d’un  fîmple  expédi- 
tionnaire de  brevets;  & alors,  pour  plus  de  célérité  & de  com- 
modité , il  feroit  tout  aulfi  expédient  d’en  remettre  une  lialîe 
fignée  en  blanc  aux  commilîions  des  infpeéteurs , qui  les 
rempliroient  à leur  volonté.  C’eft  donc  très  - fagement  ôc 
pour  maintenir  une  rerponfabilité  qui  feroit  d’autant  moins 
illufoire  que  les  circonftanees  en  feroient  fentir  plus  vive- 
ment la  néceffité , que  l’article  VII  de  la  loi  du  i5  brumaire 
au  5 a borné  l’exception  du  mode  d’avancement  & de  no- 
mination prefcrir  par  la  loi  du  14  germinal  an  3 , pour  tous 
les  corps  militaires , â la  feule  augmentation  momentanée 
que  cette  loi  introdiiifoit  dans  le  corps  des  grenadiers  , âc 
qifelle  a voulu  que  les  nominations  fubféquentes  , ainli  que 
toute  efpèce  d’avancement,  fuivifTent  à l’avenir  les  règles  géné- 
rales établies  en  cette  matière  : difpoftion  fage , utile  , qui 
fait  taire  la  jaloufie , & prévient  les  injuftices.  En  effet,  loriqoe 
les  avantages  d’un  étabiiffëment  réfultent  d’une  loi  bien  com- 
binée 5 nui  ne  peut  fe  plaindre , la  loi  eff  égale  pour  tous  ; 
lorfqu’au  contraire  la  dillribucion  de  ces  avantages  dépend 
de  la  volonté  des  hommes,  la  jiiflice  même  femble  une 
faveur  , une  prédikélion  qui  irrite  l’envie  & excite  les  mur- 
mures.^ Que  les  commilîions  du  Corps  iégiilatif  veillent  à la 
benne  adminiftration  de  fa  garde  , qu’elles  en  ordonnent  Ôc 
règlent  le  fervice  intérieur  : mais  ne  leur  impofez  point  une 
charge  qui  ne  peut  concerner  que  les  agens  de  l’exécution  , 
un  devoir  dont  l’acquittement  remonte  depuis  le  dernier 
officier  d’un  corps  militaire  jufqu au  miniUre  de  la  guerre» 
dont  elles  exerceroient  les  fonélions  ; Sc  qu’on  ne  voie  plus 
ici  ce  fpeâacle  bizarre  ôc  affligeant  qui  nous  offre  un  m.agif-. 
trat  de  paix  dont  la  noble  fonélion  eft  de  méditer  des  lois, 
donnant  des  ordres  à une  force  armée,  la  paffant  en  revue  » 
& faifant  prévaloir  ou  fou  goût  particulier  ou  les  habitudes 
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de  fon  ancien  émt  fur  les  obligations  que  la  volonté  du 
peuple  lui  a déterminées. 

Si  les  difpofitions  de  l’article  VII , relatives  à l’organi  a- 
tion  , à la  résidence  3 au  fervice  , au  logement , a 1 empla^ 
cernent  des  polies;  fi  celles  de  1 article  X,  relatives  aux 
remplacemens  & aux  congés , ne  doivent  avoir  d autre  règle , 
comme  on  vous  le  propofe  , qu’un  arrçte  des  deux  comnu 
fions  d’infpeaeurs , je  dis  que  , 1®.  une  telle  attribution  eit 
diredemenc  contraire  à raiticle  46  de  la  confiitiiuon,  qui 
porte  que  le  Corps  légiflatif  ne  peut  exercer , ni  par  lui-  même , 
ni  par  des  délégués  , le  pouvoir  exécutif  ni  le  pouvoir  judi^ 
ciaire;  a®,  quelle  expofe  le  bien  du  fervice,  fon  ordre  Sc 
P intérêt  de  ceux  qui  le  font,  en  les  foumcttant  non  pas, 
comme  le  veut  Farticle  71  de  la  confiitption , à une  loi  qui 
détermine  le  mode  de  ce  fervice  ôc  fa  durée , mais  à des 
volontés  particulières , qui  tous  les  trois  mois  peuvent  chan- 
ger, bouleverfer , faire  & défaire  arbitrairement  ce  qui  aura 
€té  précédemment  établi,  puifqu’il  ne  s’agit  pour  cela  que 
de  rapporter  un  arrêté  qu’on  peut  détruire  avec  la  même 
facilité  qu’il  aura  été  pris.  Une  loi  au  contraire  eft  fixe , 
chacun  eft  aftreint  à lobferver  ; elle  eft  la  garantie  du 
fubordonné  contre  les  caprices  du  pouvoir.  Ce  feroit  donc 
une  loi  d’organifation  qu’il  faudroit  établir;  & fous  ce 
point  les  articles  VII  & X me  paroiffent  également  biefler 
la  conftitution  Ôc  favori  fer  l’arbitraire.  Il  en  eft  de  meme 
des  articles  VIII  & IX  jr  relatifs  à Fadmiffion  des  fous-, 
officiers  ôc  foldats  , & à la  défignaîion  pour  les  emplois 
d’officiers  de  tout  grade.  Les  commiffions  peuvent  approu- 
ver QU  rejeter  Fadmiffion  ; il  paroit  que  le  Direéloire  ne 
peut  pas  rejeter  la  défignation  d’ou  il  fuit  que , dans  le 
fait,  la  nomination,  Fadmiffion  ou  le  renvoi  dépendent 
abfolument  & uniquement  de  çe^  deux  commiffions.  ^ 

L’erreur  de  ceux  qui  foutiennent  1 opinion  contraire  a 
• îa  mienne  me  paroît  être  celle-ci  j ils  voient  fans  cefie 
i’âfproçte  de  la  tyrannie  m dehors  ^ ü?  craignent  point 
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la  poffibilité  au-dedans.  Mais  Ci  des  motifs  cjiielconques 
fondent  leur  fuppofition  , un  exemple  terrible  autorife^  la 
mienne  ; & je  crois  que  l'on  raifonne^  jufte  Jorfque  l’on 
conclut  de  ce  qui  a été  à ce  qui  peut  être.^  / 

Je  paife  fur  les  incohérences,  les  inconvéniphs  qui , coii- 
fidérés  fous  le  point  de  vue  militaire  , réfukeroietît  de  l’a- 
dopiion  de  ce  projet,  ôc  que  plufieurs  des  orateurs  qui 
m ont  précédé  , fpécialement  mon  collègue  Talot  , vous 
ont  expofés  : mais  eft-il  bien  vrai  que  la  liberté  de  nos 
délibérations , notre  garantie  , notre  fureté  , notre  indépen- 
dance , & par  conféquent  cet  honneur  que  nous  devons  tranf- 
mettre  intaét  à nos  fuccelTeurs  , foient  attachés  au  plan  de 
votre  commidion  ? Quoi  1 la  (impie  furveillance  d une  mu- 
nicipalité , d’une  admiiûftration  centrale , fouvent  ^ privée 
de  forces  néceffaires  , mais  dont  le  caradère  légal  en  impofe» 
fuffit  pour  maintenir  l’ordre  , pour  garantir  le  juge-de-paix , 
le  tribunal  qui  , dans  l’application  de  ia  loi  , eft  fouvent 
obligé  de  froilfer  les  plus  indociles  affedions , celles  de  l’in- 
térêt Sc  de  la  vie;  ôc  le  Corps  légiflatif,  le  dépofitaire 
immédiat  des  efpérances  & du  bonheur  des  Français , celui 
dont  toutes  les  erreurs  font  excniables , parce  qu’il  n’en  eft 
point  qu’il  ne  piiilTe  & ne  veuille  réparer  lui-même  ^ en- 
touré d’une  conftitution  que  les  facnfic^-s  ernployés  pour 
l’obtenir  rendent  finon  chère  , au  moins  precieiife  a ceux 
qui  ne  i’affedionnent  pas  encore;  défendu  par  une  autorire  ref- 
ponfable  , ôc  dont  il  eft  le  furveillant  & laccufateur  na- 
turel ; le  Corps  iégîflatif  s’affoîbiiroit  lui-même  par  fes 
propres  défiances , s’expoferoit  su  choc  de  1 opinion  en 
doutant  qu’il  puifie  la  diriger , àc  diminueroit  foii  pouvoir 
en  l’ifolant  1 

Eh  1 repréfentans  , notre  véritable  force  confiée -t- elle 
donc  dans  le  nombre  des  hommes  dont  nous  fommes  en- 
vironnés? Pas  plus,  je  le  crois,  que  dans  la  cumuiacion  de& 
pouvoirs.  La  loi  étoic-elle  plus  refpedable  , îorfque  ia  Con- 
venrion  la  faifoit  exécuter  elle-même  , que  lorfqu’éléinentee 
p,âï  les  réEexions  de  deux  Confeils  /épatés , elle  eft  remife 
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à l’action  d’un  pouvoir  indépendant  , mais  refponfable } 
Notre  ^ garantie  écoic-elle  plus  alTurée  , notre  inviolabilité  , 
pnilqiul  en  eft  queftion  , étoit-elle  plus  certaine  . lorfque 
des  hommes  effrénés  ou  corrompus  , difpofitaires  d’une  force 
aveugle  ou  égarée  , évoquoient  avec  un  déplorable  fuccès  les 
furies  la  vengeance  ôc  de  la  haine  contre  leurs  collègues 
fans  défenfe  ? éroit  elle  plus  ce  raine  , dis-je  , qu’aujour- 
d hui  que  les  articles  de  la  conftitutiou  prcfcHvent  au  gou^ 
vernement  fes  devoirs  pour  la  fureté  intérieure  de  extérieure 
de  la  République  , &c  déterminent  les  droits  de  chacun  de 
nous  d’une  manière  fi  formelle  ôc  fi  pofitive  , que  Timpu- 
dence  même  du  crime  s’arrêteroit  au  moment  de  les  en- 
frein  dre  ? Non  , non  , je  ne  doute  point  de  ce  que  les  fac- 
tion:>  peuvent  tenter  ; une  trifîe  & douloureufe  expérience 
a dû  nous  guérir  du  louable  penchant  qui  répugne  à croire 
le  mal  il  n’eO:  point  de  loi  admife  ou  rejetée  qui  ne  puilTe 
fervu'  ce  aux  inculpations  de  la  malveillance  & de 

la  maiivaiR  bi  ; c’eft  un  péril  q le  l’amour  du  bien  &:  la 
cunvîdion  imime  doivent  faire  braver.  Mais  je  fais  auffi  que  le 
plan  de  d'effruction  le  pics  - habilement  concerté  échouera 
faute  de  moyt  ns  ^ non  pas  feulement  fi  les  pouvoirs  ont 
entre  eux  l’harmonie  üefirable  qui  les  conduit  rapidement 
au  même  but,  napis  encore  fi,  reftant  dans  le  cercle  de 
leurs  aembü, rions  refpcélîves,  ils  otent  tout  appui  aux  mé- 
dians , qui  n’en  ont  que  lorfque'  l’équilibre  eft  rompu.  Si 
le  mot  d\m  des  oraceurs  que  je  combats  e.ft  applicable  , 
c’eft  dans  cette  affaire  : c’eft  ici  que  la  prévoyance  ne  fau- 
roir  aller  trop  loin,  & que  le  trop  de  circonfpedion  n’ell 
encore  que  ce  qu’il  faut  j c’efl  parce  que  nous  devons  con- 
îîoître  l’audace  des  fadions  , Ôc  l’adrefTe  des  intrigans  fans 
principes  , fans  moralité  , que  malheureufement  nous  ne 
devons  pas  agir  comme  fi  jamais  ils  ne  pouvoient  par  la 
fuite  û rprendre  des  choix  , Ôc  fe  glilTer  ici.  Une  extrême  ré- 
Rvve  dans  cas  fartes  d’innovations  efl:  non  feulement  un 
titre  de  garantie  pour  nous , un  gage  de  tranquillité  pour 
h peuple  qui  a befpiu  dê  repos,  ^ mais  aufli,  un  ietvice  tendet 
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à nos  fücceiïeurs,  qui  verront , tracée  par  la  loi , êc  affermie 
par  notre  exemple  , une  barrière  que  nul  ne  tentera  de 
franchir.  Quand  la  confticution  ne  s^oppoferoit  point  auffi 
formellement  qu  elle  le  lait  au  projet  qui  vous  eft  préfenté  ; 
quand  il  ne  feroit  point  une  nouveauté  dangereufe  pour 
votre  indépendance  , & nuihble  à rémulation  qui  doit  ani- 
mer le  corps  qifil  concerne  , je  penfe  que  le  foupçonneux 
amour  de  la  liberté  devroic  encore  le  faire  rejeter  , non 
pas  certes  eu  égard  à nous  qui  compofons  le  Corps  légif- 
latif , mais  par  la  jufte  crainte  de  ce  qui  pourroit  arriver 
dans  les  affemblëes  qui  fuivroient  la  nôtre.  Je  ne  voudrois 
pas  donner  â cinq  Cicérons  un  pouvoir  dont  un  jour  cinq 
Catilinas  à naître  poiirroient  fe  fervir  : trompé  tant  de  fois  , 
& par  tant  d’événemens  & d’apparences,  qui  de  nous  n’a 
pas  perdu  le  charme  que  produit  une  confiance  illimitée  , 
& acquis  le  trifte  droit  d’être  ombrageux  ôc  févère  ? 

De  ces  confidérations  conjeélurales  fi  je  paffe  à un  objet 
plus  poficif , je  vous  rappellerai  ce  qui  eut  lieu  à la  Con- 
vention lors  de  la  difcuffion  d’un  article  relatif  à la  police 
du  lieu  de  notre  réfidence  : on  demandoit  que  confiim- 
tionnellement  elle  fût  confiée  d’abord  au  Confeil  des  An- 
ciens ^ puis  l’article  fut  renvoyé  à la  commi filon  j qui  pro- 
pofa  de  donner  ce  droit  à une  commifiion  prife  dans  les 
deux  Confeils  : enfin  l’on  fentit  que  toute  attribution  de  ce 
genre  étoit  direélement  contraire  à la  nature  du  Pouvoir 
légifiatlf^  que  la  moindre  exception  paralyfoit  le  Direéfcoire 
exécutif,  lui  ôtoit  fa  refponfabilité , ôc  perpétuoit , fous  une 
autre  forme  , l’exiftence  d’un  comité  de  falur  public.  L’ar- 
ticle fur  rejeté  êc  les  attributions  du  Dlreéfcoire  confervées 
dans  leur  intégrité , précifément  par  les  mêmes  motifs  que 
je  fais  valoir  devant  vous,  Sc  que  je  préfenrai  alors  : la  dif- 
tinéfion  des  pouvoirs  , i’oniformité  nécefiaire  dans  le  fer- 
vice,  êc  la  refponfabïiiré  des  agens  de  l’exécution  , refpon- 
fabihîé  abfQlument  nulle  lorfqu’eile  remonte  à des  ageus 
inviolables. 

Mais,  ajoiire-t-Qu,  l’art.  71  de  la  conftkution  met  fous 
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la  dépendance  immédiate  & exclufive  du  Corps  légiflatif 
fa  garde  conftituûonnelle  où  eft  l’inconvénient  d admettre 
la  même  difpodtiGn  pour  la  garde  provifoirè  n eft-ce  pas 
rentrer  abfolLiment  dans  refprit  de  la  conftitution? 

L’inconvénient , le  voici  : c’eft  qu  encore  une  fois , dès  que 
vous  conlidérez  cette  attribution  lotis  le  rapport  de  defenfe 
en  cas  de  troubles , vous  empiétez  fur  les  fonctions  du  Pou- 
voir exécutif  » qui  foui  a droit  & devoir  d y pourvoir  : 2®.  c elb 
que  la  formation  de  la  garde  conftirutionnelle  devant  fe 
faire  par  le  choix  des  citoyens  qui  compofent  la  garde  na- 
tionale fédemaire , elle  préfente  un  corps diftird,  dont  iexif- 
tence  eft  tout-à-fait  différente  que  celle  des  autres  corps 
militaires.  Les  grades  n’y  feront  point  à la  nomination  des 
com millions  du  Corps  légiftatif  : ils  y feront  conférés  a 
temps  par  les  camarades  ^ & de  retour  dans  leurs  foyers, 
lofficier,  le  commandant,  le  fimple  garde , reprendront  Texer- 
cice  de  leurs  emplois  accoutumés , fans  conferver  les  uns  a 
l’égard  des  autres  aucune  des  diftinéfions  palTageres , nécef- 
faites  pour  l’ordre  du  fervice  d’honneur  auquel  ils  auront 
été  momentanément  appelés.  Eft  ce  là  la  ftcuation  , lexif- 
tence  politique  ëc  civile  des  corps  armés , auxquels  le  danger 
des  fadions , & le  befoin  de  faire  refpeder  par  les  parties 
difperfées  une  conftitution  naiffante  , ont  fait  confier  la  fur- 
veillance  des  premières  autorités  dans  cette  cité  populeiife  ? 
Ne  feroit-ce  pas  les  déforganifer , les  décourager  entière- 
ment, que  les  affimiler  à des  citoyens  qu’urie  occafion , qu’un 
fervice  extraordinaire  peuvent  retirer  de  leurs  foyers  pour 
fîx  mois , pour  un  an , qui  peuvent  fe  former  fans  peine , 3c 
fe  dilToudre  fans  péril  & fans  regrets  ? Une  longue  fuite 
de  fervices  , les  fatigues  des  campagnes  , les  dangers  des 
combats  , d’honorables  bleffures  \ tels  font  les  titres  qui  ont 
fucceffivemenc  élevé  le  foldat  au  rang  d’oflSeier.  Ajourerez- 
vous  un  nouveau  moyen  aux  moyens  déjà  trop  multiplies 
de  le  priver  du  fruit  de  tant  de  travaux?  Eft-ce  fans  danger 
pour  les  principes  qu’un  officier  peut  avoir  à craindre  d ecr® 
renvoyé  par  caprice  ou  par  fuggeftion  , êc  de  trouver  », 
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apres  trente  ou  quarante  ans  de  dévouement  militaire,  qu  une 
vieillefTe  indigente  & déshonorée  ? Il  eO;  loin  de  mon  cœur 
de  dire  que  le  projet  préfenté  a pour  but  de  pareils  abus  ; 
non;  mais  il  leur  ouvre  la  porte.  Non  , rcpréfentans,  vous 
ne  réferverez  point  ce  prix  a la  valeur  , à la  bonne  conduite 
des  braves  défenfeurs  qui  ont  droit  à l’avancement  que  la 
loi  leur  promet  ; leur  fort  auprès  de  vous  ne  fera  pas  plus 
précaire  que  ne  i’eft  aux  armées  celui  de  leurs  camarades  , 
& i’efprit  de  ces  corps , que  leur  éloignement  de  toutes  les 
faétions  a rendus  le  point  de  mire  de  chacune  d elles , ne 
fera  point  expofé  à varier  de  trois  mois  en  trois  mois,  & 
à flotter  incertain  dans  fintervalle.  Le  foldat  ne  coniioïc 
que  la  République  , c’efl:  cet  excellent  efprit  qui  l a fait 
triompher  : entretenons-le  fcrupuleufement , & (oyez  alTurés 
qu’il  fera  plus  puiirant  pour  la  faiiver  des  attaques  quel- 
conques, que  ne  le  feroient  jamais  des  précautions  il  legales 
ou  infiiffifantes. 

Je  dis  des  précautions  infufEfantes  : eii  effet,  je  fuppofe 
un  moment  que  les  apôtres  de  l’anarchie , aflamés  de  fang, 
de  pillage , furieux  contre  une  conflitution  proteéince  des 
perfonnes  & des  propriétés , veuillent  relever  leur  execrable 
empire  fur  fes  ruines  : je  fuppofe  que  les  lâches  envoyés  de 
cet  homme  de  Blankenbourg,  au  ftupide  orgueil  duquel 
nous  devons  les  complots  du  dedans , la  guerre  du  dehors, 
la  calomnie  , l’aflaffinat  ôc  les  effroyables  efpérances  diffémi- 
nées  fur  la  République  ; je  fuppofe  qu’eux  aufli  puiflent  raf- 
fembler  des  forces  impofantes,  êc  tenter  l’exécution  de  l ar- 
ticle favori  de  tout  confpirateiir , la  diflolution  du  Corps 
légiflatif  : il  efl:  évident  que  dâns  ces  deux  hypothèfes  vous 
auriez  befoin  d’un  accroiffemenc  de  forces  pour  vous  défendre  j 
â qui  les  demanderiez- vous  ? Au  Dire^oire.  Mais  qui  de 
lui  ou  de  vos  commiflions  dlevroit  déterminer  l’emploi , le 
développement , i’aéfion  de  ces  forces  ? Si  c’efl:  lui , alors 
le  projet  que  l’on  vous  préfente  refte  fans  objet , ou  ne  fert 
plus  qu’a  cacher  votre  dignité  derrière  une  pompe  ridicule;, 
li  ce  font  voa  comnaiflions  f,  alors  Tunité  efl:  rompue  j leii'^ 
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femble  de  Taétion  eft  détruit , & furctout  la  refponfablllté 

du  Pouvoir  exécutif  s’évanouit. 

Le  premier  (igné  de  raveuglement  Caufé  par  la  profpé- 
ricé  , c’eft  l’oubli  des  leçons  du  malheur.  Je  n’irai  point 
fouiller  dans  le  palfé  ni  exhumer  des  cadavres  pour  ali- 
menter des  pallions  furieufes  ; mais  je  m’inftruirai  au- 
près des  tombeaux  de  ceux  dont  l’imprévoyance , l’irré- 
flexion ou  le  crime , ont  caufé  la  perte.  Ah  ! fl  feulement 
il  eût  été  poflible  de  di  feu  ter  alors  comme  on  le  fait  au- 
jourd’hui , fl  l’on  eût  pu  comparer  le  danger  dont  on  nous 
préfentoit  le  fantôme  avec  le  danger  plus  réel  qui  réfultoïc 
des  moyens  propofés  j viéfcimes  d’une  aveugle  férocité  , & 
plus  encore  d’une  perfidie  profonde  , vous  , à l’honneur 
defqoeis  il  ne  manquoit  que  d’être  infultés  dans  la  tombe 
par  les  prédicans  de  l’elclavage  , vous  vivriez  , vous  feriez 
parmi  nous  ; vos  voix  éloquentes  concourroient  avec  nous 
à revivifier  l’efprit  public  ^ ôc  i rendre  chère  à tous  une 
liberté  que  fes  ennemis  n’ont  défigurée  que  pour  en  perdre 
les  véritsbles  amis.  Non  , je  le  jure  , jamais  je  ne  monte- 
rai à cette  tribune  fans  payer  publiquement  à votre  mémoire 
l'hommage  de  mes  regrets.  Vous  vous  rappelez,  repréfen- 
tans , que  ce  ne  fut  pas  feulement  un  à un,  mais  en  niaffe, 
qif alors  vos  grenadiers  lurent  retirés  d’auprès  de  vous  ( on 
craigooit  leur  incorruptible  fidélité  ) , qu’ils  furent  envoyés 
dans  la  Vendée  ; la  Vendée , terre  infortunée  abreuvée  du 
fang  des  Français , qui  dévora  la  moitié  des  gardes  fidèles 
de  la  Convention  , & dont  vingt' quatre  fe  dévouèrent  à 
la  mort  en  défendant  j afqu’au  dernier  foiipir  le  drapeau  de 
la  République.  Qu’efl-il  befoin  de  vous  retracer  ces  dé- 
plorables évènemens  ? Non,  fans  doute  nous  ne  verrons 
plus  un  vil  8c  féroce  Henri  or,  faifant  gloire  de  la  tyrannie , 
de  fa  trahîfon  , marquer  de  l’œil , à cette  barre  , les  repré- 
fentans  qu’il  défignoit  a fes  fatellites  ; docile  infiniment  de 
fes’  chefs  , donner  lui -même  le  fignal  du  défordre  Sc  de 
la  rébellion  contre  rantorité  repréfentative  : des  temps  plus 
profpères  ont  fuccédé , grâces  en  foienr  rendues  â la  conf- 
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tku'ion  A-  l’an  3.  Que  ces  fuiieftes  exemples  nous  ramè- 
nent fansceffeà  fon  eipnt 3 ctaignons 
ditoisprefque  les  ^^-^Uora^ns  cpt  s en  ^ 

toute  entiète  , cette  conlntuno  , < unmbles  oro- 

pouvoirs  , comme  les  révolutions  & leurs  horribles  pr 

duits  font  tous  dans  leur  conhiüon.  . ^ 

Eepréfe»..»  . <l«n 
la  paix,  la  paix  lolide, 

nom- l’obtenir,  cicatrifant  toutes  les  piaies  de  l,.ut,  tera 

L'^dominer  fut  les  rclî'entimens , même  les  plus  juftes, 
émo^rdu  bonheur  aduel  , & les  louvenns  de  la  recon- 
Liffance  • alors  vous  aflignerez  aux  gaemers  qui  vous  en- 
Sent  1 UC  part  dans  les  .ecompenfes  nationales  ; alors 
Ttou'es'les  parties  de  la  République  v.enoronr  fe  ranger 
autour  de  vous,  dans  le  nombre  que_  vous  deteimmere  , 

, , , ' ' rrii  riftwens  les  sarcles  nationales  fedeii- 

foldats  retires  , ou  citopns  , les  g nmfoériré  Ce 

tair-s  dont  vous  aurez  fonde  la  gloire  & la  piolperite.  Ce 
Sa  c»  fentiment,  plutôt  que  leurs  armes,  qui  vous  ga  - 
â a Un.  touffe  d'épis  , un  ruban  tncolor  , «ne  branche 
d’olivier , feront  alors  des  fymboles  non  moins  pu.ffans  dai  s 
leurs  m-.ni-  pour  rappeler  les  bienfaits  de  la  loi,  que  le 

fr^”mucd’hui  & que  le  feront  long-temps  ces  armes 
éclatâmes  pourretracer  les  triomphes  d’un  peuple  qiu  a voulu 

pèÏe'ttez-mol  , mes  collègues  , de  terminer  ces  ré- 
flexions peut-être  déjà  trop  longues , par  « paffage  qii  un 
auteu'-  qm  fe  connoiffoit  en  véritable  gioire  , cC  qui  ü/.pit 
en  qnoUonfirtem  la  dignité  du  légiflatcur  & la  ventaole 
force  d“  la  loi,  met  dans  la  bouche  de  babticuis;M  Quand 
- Cynéas,luUait  dice,Roufî'eau,  prit  le  fénat  de  Kome  pour 
urL  affemblée  de  rois  , il  ne  fut  éb.oui  pat  lui, 
pompe  vaine,  ni  par  une  élégance  recnerchee.  Lu  y 
Ltendlt  point  cette  éloquence  frivole,  laude  cC  .e 
charme  /es  hommes  futiles.  Que  vu  Cyneas  de  fi 

» majeftueux?  O citoyens  il  vu  un  foecffacW 
» neront  jamais  vos  richeffes  m tous  vos  arts , U pluo  b-au 


9» 

» 

55 

î> 

35 

39 


H 

» fpedade  qui  ait  jamais  paru  fous  îe  cieî  ; raffemblée  de 
” ^eux  cents  hommes  vertueux , dignes  de  commander  à 
Rome  & de  gouverner  la  terre,  n 
Je  voce  la  queftioii  préalable  fur  les  articles  Vîl  ^ VIII, 
I^  ôc  X du  projet  de  la  commiffion , en  ce  fens  quhls 
font  ampliatifs  des  attributions  conlHcutionnelles  données 
aux  commiffions  des  infpedears  du  Corps  iégiflatif , qu  ils 
Otent  au  Direétoire  fa  refponfabilité , & qu’ils  rompent 
lunité  de  ladion  exécutive*  J’appuie  la  propofition  de  Ta- 
lot,  énoncée  dans  le  nouveau  projet,  qui  tend  â ce  que  la 
garde  du  Corps  légiflacif  foit  commandée  par  un  général  de 
divhion* 
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